
Certes, il y a beaucoup d’autres initiatives pour la paix dans le monde. 

Chaque année il y a un prix Nobel pour la paix. Mais à notre niveau, 

retenons deux choses : 

• Prier pour la paix, c’est nécessaire, indispensable, permanent. 

• Efforçons-nous de faire, en petit sans doute, des gestes 

prophétiques de la paix. Par exemple avoir le courage de nous 

réconcilier avec quelqu'un, de lui dire : « Je te pardonne… » Si 

vous le priez, l’Esprit Saint vous aidera à trouver les petits gestes 

prophétiques pour la paix. 

 

 Et n’oubliez jamais cette petite prière du grand saint François 

d’Assise : « Seigneur, faites de moi un artisan de paix ». 
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 Nous fêtons aujourd'hui la Sainte Trinité, ce mystère d’Amour 

qu’est Dieu. Le Père aime totalement son Fils. Le Fils lui rend cet Amour 

en plénitude. Cet Amour réciproque qui unit le Père au Fils, et le Fils au 

Père, c’est l’Esprit Saint, l’Esprit d’Amour. 

 Voilà brièvement, mais suffisamment évoqué, ce mystère. Dans 

ce mystère d’Amour, nous sommes plongés de par notre baptême. Et 

c’est dans cet Amour  que nous devons vivre et nous sentir unis à tous 

nos frères et sœurs en humanité. 

 Car tous, comme nous, ont leur place dans le cœur de Dieu. Une 

phrase de l’Evangile que nous venons d’entendre nous le rappelait : 

« Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, 

mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. » 

 Oui, le désir de Dieu c’est que tous ses enfants, de tous temps, 

de toutes races, de toutes religions, soient sauvés, c’est-à-dire se 

retrouvent tous pour la grande fête de son Royaume. 

 Jésus a dit que ce Royaume est déjà parmi nous. Oui, certes, il 

est parmi nous, mais en germe seulement. Il doit grandir, il doit 

s’épanouir. Mais il ne peut grandir que par l’amour et par la paix. Ces 

deux choses vont toujours ensemble.  

 Mais quand je regarde le monde, quand la TV m’en donne le 

spectacle, je me prends à douter, si pas à désespérer. La Paix est-elle 

possible ? Les hommes arriveront-ils un jour à s’entendre, à déposer les 

armes ? Il y a toujours eu des guerres. Il y en a encore aujourd'hui. Il y 

en aura toujours. Ça, c’est le constat brutal de la réalité. Va-t-on s’y 

résigner, ne plus rien faire pour instaurer la paix ? 

 Si on s’y résignait, si on laissait tomber les bras par désespoir, on 

oublierait tout ce que je viens de dire au sujet de Dieu-Trinité. Ce serait 

aussi oublier tout l’enseignement de Jésus, toute sa vie. Ce serait oublier 

qu’il a donné sa vie pour que la Paix règne un jour sur la terre, pour que 

les hommes soient unis. 

 Rappelons-nous quelques unes de ses paroles. La première qui 

me vient en tête et qui me semble la plus importante est celle qu’il a dite 

à ses apôtres, au soir du Jeudi Saint : « Je vous laisse la paix, je vous 

donne ma paix. Ce n’est pas à la manière du monde que je vous la 

donne » (Jn 14, 27). J’insiste sur ces dernières paroles : « Ce n’est pas à 

la manière du monde que je vous la donne. » Jésus nous dit par là que la 

paix sans Dieu est impossible. 

 Il nous faut donc prier, prier beaucoup pour demander la paix. 

Mais il faut aussi nous engager dans cet effort pour faire naître la paix. 

Tout d’abord, il nous faut accueillir dans notre cœur la paix que Jésus 

nous donne. Si nous avons le cœur en paix, c’est déjà en partie la 

réalisation de la paix dans le monde. Si la paix règne dans les cœurs de 

tous les amis de Jésus, de tous les hommes de bonne volonté, c’est déjà 

une grande chose. 

 Imaginez, sur terre, des millions de cœurs humains qui sont des 

foyers de paix, cela doit se sentir !Cela doit influer sur l’humanité tout 

entière. Que d’efforts grands et petits existent pour faire la paix ! 

Regardons d’abord les petits efforts. Ce sont les nôtres, les vôtres, les 

miens, pour que chacun, là où il vit, rayonne la paix de son cœur. Etre en 

paix avec soi-même, avec son entourage, c’est le début de la victoire de 

la Paix dans le monde. 

N’oublions pas les grands efforts qui ont été faits pour la Paix. J’en 

rappelle un : tout ce que le Pape Jean-Paul II récemment béatifié, a 

réalisé. Je cite ici un passage sur Jean-Paul II, que j’ai trouvé dans un 

livre de Guy Gilbert.  

« Une des innovations du pontificat de Jean-Paul II fut le 

spectaculaire dialogue instauré avec les religions non chrétiennes… Cet 

immense bonhomme a eu des gestes ‘prophétiques’. A Assise, il a 

rassemblé toutes les religions du monde en disant : ‘Arrêtons de nous 

envoyer nos livres saints dans la figure. Essayons d’être ensemble pour 

prier’… Cet homme a montré que la paix n’est pas seulement l’absence de 

guerre. Elle se construit… mais pour que règne la paix, l’Eglise doit 

défendre l’homme jusqu’à donner son sang. Le plus grand geste du 

pontificat de Jean-Paul II a été d’aller dans la cellule de celui qui l’avait 

troué de trois balles pour le tuer, et de lui dire : ‘Je te pardonne’. Toutes 

les encycliques sur la miséricorde et sur la paix ne vaudront jamais un tel 

geste face au monde. » - Fin de la citation de Guy Gilbert. Elle est 

éclairante. 


